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Immeuble de logements à la campagne, Presinge, 2013-2017,  
meier + associés architectes 
Jean-Paul Jaccaud
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Presinge est un lieu unique dans le 
canton de Genève. Sa topographie, 
qui s’élève doucement au-dessus des 
plaines historiquement marécageuses de 
la Seymaz et du Foron, ouvre des déga-
gements de vues sur la campagne de la 
Rive gauche, le Salève, le Jura et les 
Alpes. De très grands arbres ont trouvé 
leur place sur les collines du centre-
village, encadrant un bâti qui a gardé 
une certaine compacité au cours de son 
développement. Cette situation privilé-
giée a fait de Presinge un lieu de rési-
dence très prisé, autant par les grands 
domaines depuis la fin du xviiie siècle 
que par l’habitat contemporain.
L’immeuble de logements de meier + 
associés architectes, réalisé entre 2013 
et 2017, s’inscrit délicatement dans 
ce contexte en engageant une série de 
conversations avec ses voisins bâtis et 
naturels qui tissent finement le pro-
jet dans le lieu. Jean de La Bruyère 
notait en 1688, dans son ouvrage 
Les Caractères :« L’esprit de la conver-
sation consiste bien moins à en mon-
trer beaucoup qu’à en faire trouver aux 
autres. » Le projet de meier + associés 
architectes peut être lu à cette lumière, 
par la précision avec laquelle il met en 
avant les qualités intrinsèques de ses 
partenaires de conversation.
La parcelle de l’immeuble se trouve 
en prolongation d’une prairie ceintu-
rée de cordons boisés anciens de très 
grande échelle. Au sud, l’établissement 
médico-social (EMS) de la Louvière 
se trouve au centre d’un vaste parc 
où des chemins serpentent le long du 
coteau, laissant découvrir un étang, 
des clairières, des cordons boisés et 
des dégagements lointains sur la cam-
pagne. Attenant au corps de bâtiment 
principal, un petit immeuble d’habi-
tation complète l’ensemble comme 
une dépendance, conférant l’esprit 
d’un domaine, une interprétation « en 

mineur » peut-être de celui de l’abbaye 
situé plus loin au nord-ouest.
La volumétrie du bâtiment, par sa forme 
articulée, permet de concentrer dans un 
ensemble compact et profond l’entièreté 
du programme pour libérer au maxi-
mum le sol et les dégagements. Cette 
efficacité volumétrique éclaircit toute la 
périmétrie, contrôlant de manière très 
précise les relations avec les grands 
arbres voisins et laissant libre la prai-
rie à l’est. Ce positionnement va de pair 
avec une métrique du volume qui éta-
blit avec l’EMS et les logements une 
relation d’équilibre, comme une dépen-
dance de plus dans le domaine qui, tout 
en s’affirmant clairement, ne domine-
rait pas la conversation. L’équilibre 
qui résulte de ce nouvel arrangement 
des corps bâtis sur le périmètre étendu 
complexifie la spatialité du lieu d’une 
situation « avant-arrière » initiale à une 
intégration de la prairie et des espaces 
ouverts au nord dans la composition. De 
nouveaux axes de vue se déterminent 
par les tensions entre les volumes, et la 
linéarité du chemin d’accès le long de la 
route de la Louvière est renforcée dans 
la composition.
Le volume en lui-même s’articule en un 
« moulin à vent » à trois bras permettant 
de fragmenter les proportions percep-
tibles de l’ensemble pour se rapporter à 
celles des bâtiments voisins. Ici, à nou-
veau, une conversation raffinée s’engage 
avec le bâtiment de logements existant et 
ceux au nord de la parcelle, conversation 
qui renforce l’expression d’ensemble, 
relie plutôt que sépare. Une succession 
de murets et des petits paliers menant à 
l’entrée du bâtiment requalifient le che-
min d’accès, donnant un sens plus clair 
aux aménagements pragmatiques qui 
s’étaient faits autour des bâtiments ini-
tiaux du site.
La volumétrie découpée permet éga-
lement de jouer avec l’échelle de 

perception et l’angle avec lequel le 
bâtiment est vu. De près, lorsqu’on s’en 
approche depuis le chemin, l’accentua-
tion de la perspective donne à voir un 
volume très découpé avec une forte arti-
culation des parties. La seule vue réel-
lement possible de loin se fait depuis la 
prairie à l’est. Celle-ci est très axiale du 
fait de sa proportion très allongée et, le 
bâtiment y apparaît comme plus impor-
tant et plus plat du fait de la distance, 
en relation avec les dimensions de l’es-
pace qu’il délimite.
La matière joue un rôle important dans 
le projet et entretient un autre niveau 
de dialogue avec le contexte. Le béton 
des façades est d’une couleur chaude 
qui s’apparente à celle de la terre, à tel 
point que les photos du chantier donnent 
l’impression d’une extrusion du sol sur 
lequel le bâtiment repose. Ce choix très 
déterminé lui confère une identité pré-
cise mais qui, par sa tonalité, enrichit la 
palette des bâtiments voisins. Une per-
sonnalité clairement affirmée qui laisse 
place aux autres et une contemporanéité 
qui respecte l’histoire du lieu.
De l’intérieur, les espaces généreux de 
la circulation laissent voir par le vide 
central qui relie les étages de l’en-
semble des douze logements. Cette 
générosité, qui permet à la fois de devi-
ner la présence de tous les habitants tout 
en offrant un espace partagé au carac-
tère fort, définit un endroit privilégié de 
rencontres entre voisins, lieu des petites 
conversations de palier où le liant social 
du groupe peut se faire.
La disposition en « moulin à vent » des 
logements permet à chaque appartement 
de ne pas sentir la présence des autres 
et à chacun de se caractériser par son 
orientation spécifique. Ainsi, chaque 
logement est différent de l’autre, tout 
en gardant des principes typologiques 
communs, de grands espaces de séjour 
et cuisine orientés sur un vaste balcon, 

une circulation distincte entre halls 
d’entrée et chambres, et des position-
nements de fenêtres qui ouvrent sur le 
paysage avoisinant des vues lointaines.
C’est donc à chaque échelle que le pro-
jet de meier + associés architectes noue 
la conversation. De manière différente 
avec les différents protagonistes, sau-
tant avec plaisir d’une échelle à une 
autre, mais toujours dans l’esprit de 
trouver des qualités aux autres.
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Vue du vide central qui relie  
OHV�ÜWDJHV��ũb<YHV�$QGUÜ��

Plan du rez-de-chaussée.

FACES 81_int_def_ok.indd   27FACES 81_int_def_ok.indd   27 28.11.22   17:1628.11.22   17:16




